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Français nom pas dans leur voisina^'c de prêtres
qui leur administrent les sacrements et leur
donnent l'instruction dans leur langue, trop
souvent ils cessent de fréquenter l'église régu-
lièrement, et petit à petit ils glissent dans Tin-
diflérence la plus complète. Imposez-leur des
prêtres qui sont adverses à leurs traditions,
ils deviennent mécontents, insubordonnés, in-

contrôlables; et leur cœur se trouve ouvert
aux plus mauvaises inlUierces de rhrrésie.
Pour ces causes, avant qu'il n'y eiiî im évéque
a Burlington, le ^'ermont a vu, parlant l'an-

glais et protestantes, de nombreuses familles

dont les pères étaient Français et catholiques.
Le mal une fois causé est irréparable.

Au contraire, donnez-leur des prêtres zélés

qui parlent leur langue et qui connaissent leurs

mœurs, et vous aurez, comme on le voit au-
jourd'hui dans un très grand nombre décentres
manufacturiers de la nouvelle Angleterre, des
Congrégations ferventes, généreuses, qui bâtis-

sent des églises superbes, des écoles catholiques

séparées, des couvents, des institutions de bien-

faiscince et de charité, faisant fleurir la foi au
milieu des circonstances quelquefois très diffi-

ciles. Un mode d'être qui produit d'aussi bons
effets mérite d'être conservé.


